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Colette
Écrivaine française
	Née en 1873 à Saint-Sauveur-en-Puisaye (France)

	Décédée en 1954 à Paris

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Dialogues de bêtes (1904), recueil de nouvelles

	La Vagabonde (1910), roman

	Chéri (1920), roman






Femme de lettres, Sidonie Gabrielle Colette, de son nom complet, commence sa carrière d’écrivain sous l’égide de son premier mari, le journaliste Willy (1859-1931). Ses premiers textes sont publiés sous le nom de son mari. L’auteure s’émancipe peu à peu cependant et, à partir de 1924, elle signe ses œuvres d’un simple « Colette ». Elle s’intéresse également au journalisme, au théâtre et au mime, jouant d’ailleurs dans des spectacles qui scandalisent Paris par leur audace.
La complexité de son parcours personnel, la sincérité et l’aisance de ses écrits et de ses engagements ont pu déranger bon nombre de ses lecteurs. Elle a pourtant su gagner la reconnaissance de ses contemporains, et est nommée grand officier de la Légion d’honneur en 1953, après avoir été élue à l’académie Goncourt en 1945.



Le Blé en herbe
Un roman d’initiation à l’amour physique
	Genre : roman

	
  Édition de référence : Le Blé en herbe, Paris, Flammarion, 1990, 189 p.

	1re édition : 1924

	Thématiques : enfance, amitié, adolescence, amour platonique et amour charnel, jalousie, résignation, convoitise, égarement




Le Blé en herbe parait tout d’abord sous forme de feuilleton, de 1922 à 1923, dans le journal Le Matin, dont Colette est la directrice littéraire. Il est publié l’année suivante chez Flammarion.
Adapté au cinéma par Claude Autant-Lara en 1954, Le Blé en herbe traite d’un sujet délicat : le passage de l’innocence de l’enfance aux tourments de l’adolescence. Cette période de la vie implique, entre autres, la découverte de l’amour physique, de la jalousie, du désespoir et de l’abandon.




RÉSUMÉ


L’été de leurs 15 et 16 ans respectivement, Vinca et Philippe, des amis d’enfance, réalisent qu’ils ne sont plus des enfants et deviennent amants pour une nuit, évènement sur lequel se clôt le roman.
UN ÉTÉ COMME LES AUTRES
Tout avait pourtant commencé comme d’habitude. En effet, depuis leur plus jeune âge, ils passent leurs vacances d’été ensemble, en Bretagne. Leurs parents y louent une villa au bord de la mer. Les enfants des deux familles, Phil, Vinca et Lisette, la jeune sœur de cette dernière, vont à la pêche, se baignent, se promènent et jouissent de la nature, pendant que leurs parents profitent de l’ombre de la maison.
Phil et Vinca s’aiment d’un amour platonique et projettent de se marier. Pour Phil, la jeune fille est :
	celle avec qui il s’imagine déjà former une famille, avec Lisette comme enfant, dans un précoce désir de paternité ;

	celle qu’il épie et à qui il trouve « une sérénité de petit garçon » (p. 32), jusqu’à ce que les commentaires admiratifs d’un visiteur le poussent à regarder son amie d’un œil différent : « La ruse lui venait avec la coquetterie […] Je m’étais trompé, s’avoua-t-il. Elle est très jolie. Voilà du nouveau. » (p. 41)


Vinca est résignée à marcher dans les pas de sa mère (« Maman a dit […] que, jusqu’à ce que je me marie, j’ai de quoi m’occuper », p. 48), et cela lui suffit (« en attendant » ; « Puisqu’on n’a que quinze et seize ans » ; « Puisqu’on est forcé d’attendre », p. 40).

UNE RENCONTRE TROUBLANTE
Cette année-là, la rencontre fortuite entre Phil et Camille Dalleray vient bouleverser la routine de leurs vacances. Mme Dalleray est une Parisienne beaucoup plus âgée que le garçon. Elle l’interpelle un jour pour lui demander le chemin vers la villa Ker-Anna, qu’elle loue.
Phil est troublé par l’attitude qu’a envers lui cette femme toute de blanc vêtue (« Prenez garde, je vais vous tutoyer : vous paraissez douze ans, quand vous riez » ; « Lumineuse explication […] » ; « Qui est Vinca ? » ; « Au revoir, Monsieur… ? », p. 53-54). Est-elle condescendante ou le traite-t-elle comme un homme ?
Bientôt, elle l’invite à boire des rafraichissements dans l’obscurité de sa cave. Elle l’intimide et le séduit par des phrases impératives et froides : « Je n’aime que les mendiants et les affamés, Monsieur Phil. Si vous revenez, revenez la main tendue… Allez, allez, Monsieur Phil ! » (p. 92)
Phil finit par s’initier à l’érotisme avec Mme Dalleray et il lui rend visite plusieurs fois, la nuit, en cachette. Elle le trouble tellement qu’il s’interroge sur l’impact de cette relation sur son évolution en tant qu’homme :
« Qu’avait-il donc conquis, la nuit dernière, dans l’ombre parfumée, entre des bras jaloux de le faire homme et victorieux ? Le droit de souffrir ? Le droit de défaillir de faiblesse […] ? » (p. 113)

Ces pensées le font pleurer devant Vinca, cette « enfant innocente », sans qu’il lui en explique la raison, car il veut lui épargner cette aventure. Mais en réalité, Vinca s’était rendu compte des exploits de son ami et, même si elle ne le lui reproche pas directement, elle fait des remarques suggestives :
« Oh ! Phil, je t’aime toujours. Malheureusement, ça n’y change rien. […] Tu te souviens des scènes que tu me faisais, et des miennes, il n’y a pas trois semaines, parce que nous nous impatientions d’avoir quatre ans, cinq ans à nous morfondre avant de nous marier ? » (p. 119-120)

Alors que Phil n’attend que « le noir bonheur, la mort atteinte par degrés, la vie recouvrée par lents coups d’aile » (p. 120) de la chambre de Mme Dalleray, Vinca continue à vaquer à ses occupations avec l’air d’une femme résignée : pour aider sa mère, elle s’occupe de sa sœur cadette Lisette, elle fait le tri des vêtements usés et réfléchit déjà à sa garde-robe pour la rentrée.
De son côté, la famille de Phil remarque des changements dans le comportement du jeune homme, sans pour autant soupçonner de quoi il s’agit : « Il subit des compliments sur sa pâleur poétique, des critiques sur son silence et son manque d’appétit. » (p. 111)

L’HEURE DES AVEUX
Lorsque Phil reçoit un message de la part de Mme Dalleray par le biais d’un petit garçon du coin, il est pris de panique : son amante venait de rentrer à Paris sans qu’il ait eu la possibilité de la voir une dernière fois. Il a envie de poursuivre la voiture de la dame en blanc, mais il hésite, en se disant qu’elle était sa « maîtresse » et non son « amour » (p. 144). Mais il réalise avec dépit que, depuis son enfance, « elle seule m’a donné. Donné. Elle seule pouvait reprendre, elle a repris » et que « c’est cette nuit-là que je voulais, justement ! » (p. 145).
Suite à cet épisode, Phil se sent obligé de parler de son aventure à Vinca, son amie de toujours. Celle-ci, malgré son air absent, avait pressenti quelque chose en apercevant Phil parler à Mme Dalleray pour la première fois. En outre, le petit messager du départ précipité de Mme Dalleray vient d’abord la voir, elle, avant de trouver Phil. Elle a donc le temps de digérer l’information. Elle pense tout d’abord pouvoir passer outre la trahison de son ami, qu’elle avait déjà commencé à voir comme un homme, son homme commis d’office ; néanmoins, quand elle entend les aveux de Phil, l’humiliation subie la pousse à le frapper « d’un poing si imprévu et si garçonnier qu’il faillit tomber sur elle » (p. 159). Elle avale l’amertume de n’être « la première en rien » (p. 160) pour Phil, elle le berce maternellement quand il se sent mal et, pleine de fausse assurance, se prépare pour le diner.
La nuit, ni l’un ni l’autre ne peut dormir et ils sortent se promener dans le potager. Ils vivront leur nuit d’amour sur une couche de sarrasin. Le lendemain matin, tandis que Phil se pose des questions amères sur ce que les nuits d’amour avec Mme Dalleray et avec Vinca lui ont donné et sur ce que lui a pu offrir aux deux femmes, Vinca apparait à sa fenêtre et chante, heureuse.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


VINCA
Vinca est une adolescente de « quinze ans tourmentée d’amour pour son compagnon d’enfance » (p. 38). Blonde aux yeux dont le bleu rivalise avec celui du ciel, elle leur doit son nom, celui-ci signifiant « pervenche », une fleur printanière bleue.
Bien qu’elle s’adonne aussi à des activités plus masculines, comme la pêche, Vinca occupe ses journée avec des tâches qu’une jeune fille de son milieu est censée effectuer :
« [Elle] cueillait au jardin des viornes et des clématites pelucheuses pour la table ; au potager, les premières poires et les derniers cassis ; elle servait le café, tendait […] l’allumette enflammée, coupait et cousait des petites robes pour Lisette […]. » (p. 67)

Ainsi, à la demande de sa mère, elle range la remise avant le départ pour Paris, patiemment et avec résignation, « comme font les vraies ouvrières » (p. 131), quoique dépitée par la trahison de Phil. C’est sa manière d’être, car « Vinca ne sait que se taire, souffrir de ce qu’elle tait, de ce qu’elle voudrait apprendre » (p. 32-33).
Phil observe Vinca « sans gratitude » (p. 132), et une comparaison avec Mme Dalleray s’impose à lui, comparaison qui ne lui venait pas à l’esprit lorsqu’il se trouvait avec la dame en blanc. Là où cette dernière se montre impérieuse, Vinca, telle une « femme sagace, mûrie dans les calculs et les concessions du grand amour » (p. 134), se contente de la présence de son ami à côté d’elle.
L’assurance et la modération la caractérisent, même suite aux aveux de trahison de Phil : « Je te parle tranquillement », dit-elle, en lui rappelant qu’il est en faute (p. 169). Mais si elle reste calme devant lui, intérieurement, elle se déchaine : « Elle l’apostrophait en elle […] et s’écria, au fond d’elle-même : “Ah ! Pourquoi es-tu né !”, comme une héroïne du drame éternel. » (p. 165)
Elle est à l’âge où elle n’est plus tout à fait une jeune fille et pas encore une femme, bien qu’elle-même se considère comme telle et parle de « nous, les femmes » et de « vous les hommes » (p. 43-44). L’image que Phil a d’elle après ses aveux témoigne de cet entredeux :
« Une amante, de tout blessée, assez magnifique pour tout pardonner, resplendissait dans le haut du visage de Vinca ; une petite fille désolée, un peu comique, grimaçait gentiment par sa bouche et son menton tremblant. » (p. 162)

Elle se présente elle-même comme un archétype de la femme, une sorte d’Ève moderne, complètement pure mais prête à pécher : « Est-ce que tu ne crois pas que j’en sais autant que la première femme qu’il [Dieu] a créée ? » (p. 170)

PHIL
Philippe, surnommé Phil, est un adolescent de 16 ans et demi, dominateur, « né pour la chasse et la tromperie, [qui] habille de mystère son mutisme, et s’arme de


MME DALLERAY

LISETTE

LES PARENTS
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